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CORPS  LÉGISLATIF.  ,^(C 
\<kdJi^ 


CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 


NOUVEAU 

PROJET  DE  RÉSOLUTION 

par  L £ C L E R C ( de  Maine  Si  Loire  ) , 

Sur  les  cérémonies  relatives  au  mariage  & à la 

naijjance. 

Séance  du  2.5  frimaire  an  6 . ^ ^ 


XjE  Confeil  des  Cinq -Cents,  conlîdérant  que  le  peuple 
français  attend  avec  impatience  une  loi  qui  donne  de  la 
folemnité  aux  a&es  civils  relatifs  au  mariage  & à la  naif- 
fancc  des  citoyens , déclare  quil  y a urgence. 
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Après  avoir  déclaré  l’urgence , le  Confeil  des  Cinq-Cents 
prend  la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

Il  y a dans  chaque  chef-  lieu  de  canton  un  édifice  défi? 
tiné  aux  folemnités  du  mariage  & de  la  naiffance. 

I I. 

Le  même  édifice  fert  pour  la  célébration  des  fêtes  lia-, 
tionales  , la  leéture  publique  des  lois  & la  tenue  des  aflèm- 
blées  primaires. 

I I L 


Il  porte  le  nom  de  Temple  républicain. 

I V. 


Les  cérémonies  relatives  au  mariage  fe  font  le  décadi 
dans  le  temple  républicain. 

V. 

Le  Directoire  exécutif  règle  ces  cérémonies. 

V I. 


Elles  font  mêlées  d'hymnes  & de  formules  morales  & 
républicaines. 

VII. 


A la  naiffance  d’un  enfant , le  père  en  fait  une  déclara' 
don  provifoire , & une  préfentation  folemnelLe. 


’*■  C 


3 

VIII. 


La  déclaration  provifoire  fe  fait  dans  chaque  commune 
dans  le  délai  & les  formes  obfervées  jufqu’à  ce  jour. 

I X. 

La  préfentation  folemnelle  fe  fait  au  temple  républi- 
cain , l’un  des  fix  décadis  qui  fuivent  immédiatement  la 
nailTance  de  l’enfant. 

X. 

{•  ...  . . 

Si  le  lieu  de  la  naiffance  eft  éloignée  du  chef-lieu  de 
canton  de  plus  d’un  demi  - myriamètre , la  préfentation  de 
l’enfant  peut  être  fuppléée  par  une  Ample  proclamation  de 
naiffance. 

X I. 

Cette  proclamation'  fe  fait  dans  le  temple  républicain 
l’un  des  deux  décadis  qui  fuivent  immédiatement  la  naif- 
fance  de  l’enfant. 

X I 1. 

Les  formes  de  la  préfentation  5c  de  la  proclamation  font 
réglées  ainli  cju’il  eft  dit  ci-deffiis-,  articles  V ôc  VI. 

XIII. 

Il  etë  tenu  un  regiftre  particulier  des  préfentations  d enfant 
& des  proclamations  de  naiffance. 

X I V. 

Les  cérémonies  relatives  au  mariage  5c  à la  naiffance 

A ^ 
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i ^fnt  préfixées  par  un  membre  de  l’adminiftration  muni- 
cipale.^ 

X V. 

Pour  fubvenir  à l’entretien  du  temple  républicain  & aux 
frais  des.  cérémonies , il  eft  perçu  à chaque  mariage  une 

fomme  qui  ne  peut  être  moindre  de  20  décimes  , ni  excéder 
20  francs. 

XVI. 

Cette  fufcvention  eft  réglée  fur  la  quotité  des  impor- 
tions réunies  du  père  de  l’époux  & de  celui  de  lëpoufe. 

XVII. 

, 11  eft  PerÇu  à chaque  préfentation  d’enfant,  à l’exception 
de  celle  des  enfans  expofés , une  fomme  proportionnelle  à 
l’impofition  foncière  & mobilière  du  père  de  l’enfant. 

XVII  I. 

Cette  fomme  ne  peut  être  au-delTous  de  5 décimes,  ni 
excéder  5 francs, 

X I X. 

Il  n’eft  rien  exigé  du  père  qui  a préfenré  plus  de  huit 
enfans. 

X X. 

Le  pere  qui  n a pas  fait  la  préfentation , ou  fait  faire  la 
proclamation  de  naüfance  dans  les  délais  fixés  par  les  ai- 
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ticles  IX  8c  XI  de  la  préfente  loi , paie  fix  fois  la  fomme 
qu’il  auroit  payée  s’il  s’y  çtoit  conformé. 

XXL 

L enfant  qui  n’a  pas  été  préfenté,  ou  dont  la  proclama- 
tion de  naiflance  n’a  pas  été  faite  , n’ed  point  admis  a 
concourir  pour  les  prix  , 8c  n’a  droit  à aucune  place  gra- 
tuite dans  les  écoles  primaires. 

XXII. 

' ' % 

L fera  très  » incedamment  ftatué  fur  les  jeux  , les  exer- 
cices 8c  les  inftruélions  décadaires. 

XXIII. 

Le  Direéloire  executif  ed  autorifé  à faire  tous  les  régle- 
mens  necedaires  > 8c  peut  différer  l’exécution  de  la  préfente 
loi  dans  les  lieux  ou  la  localité  , ou  d’autres  caufes  , lui 
paroitront  préfenter  des  obftacles  momentanés. 


Auditôt  que  le  Confeil  aura  pris  un  parti  fur  ces  pror 
portions  , je  lui  préfenterai  quelques  bafes  fur  les  fé- 
puLures.  Ce  fera  l’objet  d’une  réfolution  particulière. 

de  demande  , au  furpitis , io,  ]e  renvoi  à un  nouvel 
examen  de  la  commiffion  , des  titres  relatifs  au  livre  de 
lamiile , 8c  à l’infcription  civique  * 
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2,0.  Que  nos  collègues  Pifon  Dugalland  & Echafferiaux 
l’aîné  lui  foient  adjoints  pour  cette  partie  ; 

3°.  Quelle  foit  tenue  de  préfenter,  dans  deux  décades, 
le  réfulrat  de  ce  nouvel  examen  ; 

4°.  Enfin  , que  la  commifïion  chargée  de  la  rédnéhon 
du  code  civil  préfente  très- incefiamment  fes  vues  furies 
caufes  & les  effets  de  l’adoption. 


DE  L’IMPRIMERIE  N AT  ION  A-LE* 


Frimaire  an  6, 


